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Quanud on parle de l'Église au point do vue de son
alitorité, de sa mission, etc., il ne s'agit que de l'Église
enseignaîite, que dit Pape et de3 É~vêques qui ont seul reqçu
de Ji.SUS-ÇH1RIsT le dr-oit et le devoir dI'enseig-..3r, degon-
verner et dejuger. L'Ir glise enseignéo profite de ces divins
privilègeq, mais elle n'y participe pas.

Le Pape résume en lui la plénitude de l'autorité de
l'Eglise enseignante; il en possède l'infaillibilité doctrinale,
la puissance suprêee de juger sans appel, d'ordonner ou
de défendre. Chaque Evêque, dans son diocèse, enseigne
avec autorit<, juge, gouverne, porte des lois; niais sa puis-
saince n'étant pns suprêmie et dépendant d'une puissance
supérieurq, ses actes, en cas de litige, ne s ont pas sans appel
et n'ont une valeur dé'finitive que lorsque le Souve'rain
Pontife les a confirmé.-; Les Evêques ne sont Pas les
vicaires dit Pape; ils sont ses Frères, et s'il est leur sup&-
rieur, ce n'est pas en sa qualité d'Evêque, mais eu sa
qualité de Souverain Pontifo', choisi par le Christ pouir
paltre les' brebis aussi bien que les agneaux.

Quant aux Prêtres, que DiEu a donnés aux Evêques
pour les aider dans la charge pastorale, ils ne sont pas
juiges de la foi; ils enseignent cependaint, mais ils ne font
que transmettre et distribuer l'enseignement tel qu'ils le
reçoivent eux-nièmes. is sont à la tète de l'Eglise eu-*
seignée comme les fils ainés de la faimille catholique.

Toute l'Fglise est ainsi dans l'infaillibilité religieuse; i
l'Eglise enseigrnante, parce que JfiSUS-ClrilST est .w.ec elle ài
tous les jours juisqut'à la fin des temps, et l'assiste de son
Saint-E~sprit; l'liglise exiséigntée, parce qu'elle reçoit effû
conserve fidèlement la vérité très-pure que luii apporte l
corps de ses Pasteurs.i


